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Souverain Seigneur et Mettre et M M M 
CmtJsuprême de ht Pétrie française. 
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ge mois da Sacré (gceur 

Faut-il 
pavoiser? 

Mais c'est évident!.. 
La question ne 9e pose même plus ! 
L'idée est jeune, sans dpute : elle n'a que 

. ro*s ans ; mais elle vivra, parce qu'elle 
's'appuie sur la demande expresse du Christ 
à Paray-le-Monial ! 

La fête du Sacré Cœur doit devenir la 
fête nationale; nous le répétons en pleine 
Franc-Maçonnerie, comme les apôtres di
saient en plein paganisme : Oportet illum 
remare.'., le Christ doit régner!.. 

L'idée mettra, pour percer, le tempsqu'elle 
voudra; c'est le secret de Dieu!. , mais elle 
triomphera!... 

Et cela est si vrai que si, par u n calcul 
humain, nous avions hésité cette année à 
lancer le pavoisement, o n aaravlt p a v o i s é 
q a a n d m é n r dans plus de quarante dé
partements et que, toute cette semaine, je 
n'ai cessé de recevoir des lettres contenant 
toutes la même question ardente : « Pa
voisons-nous. ? » 

Demain j f MM» commenceront dans la 

Supart des égjuses et chapelles catholiques 
t excwicci de dévotion que la piété des 

fidèles, hautement encouragée et bénie par 
les prélats et surtout par les exhortations 
émanées du Siège apostolique, a consacrés 
1 honorer d'une manière spéciale te Coeur 
Bacré de Notre-Seigneur. (Test à la nation 
Française que Jésus a fait le très grand hon
neur d'être dans le monde chrétien l'apôtre 
privilégié de cette dévotion. — C'est au 
tnoment ou la prépondérance politique et 
« force purement matérielle semblent pas-
ler à d'autres peuples, que, dans sa miséri-

Edieuseprovidence sur notre nation, Jésus 
réserve la mission de révéler aux 

mmes les trésors d'amour qu'il réserve à 
tous cens qui voudront en user pour leur 
propre salut et pour celui de tant de mil
lions crèmes qui oe le connaissent pas 
Encore.—A ces heures si troublées où l'im
piété semble redoaMer d'efforts pour rejeter 
la France hors de ses croyances séculaires 
et de ses traditions catholiques, recourons 
s la dévotion au Sacré Coeur pour y puiser 
de nouvelles forces, pour persévérer dans 
le bien et pour lutter contre le mal. La pra
tique de te communion de chacun des ven
dredis de ce mois on tout au meins la réci
tation fervente de ^admirable acte de con
sécration composé par Léon XIII i ly a trois 
» m , i o n i l a prafUmr le* meilleures et qui , 
sont 1 Ta p o t » de tôt» . Nous le» recom
mandons entre toutes et avec une pleine 
coananeedana le succès qu'elles obtiendront. 

SaJffiiiiiiiHiiwilaWluitfiin^miiHiiiliiiitnuiiiiuui 

LA 
C'est ds—etn te 

n o u v e l l e Oteeeabre. 
p r e m i è r e » d e la 

et M. B o u r g e o i s 
teidentiel l a Bonnette p r é s i d e n t i e l l e . 

a p p e l é A la 
d i e u u t e i e t e U e o m 
L e q u e l du» d e u x 
mettre , e u btrenle? 

L u s j i M l h i i n l o u v e r t s . On l e * d o n n e 
t o k a a o e d g a i e , 

X 

mm MJOWOO « t che f d e c a b i n e t d e 
M. W a l d e o t e «OU—• m , M. R e n é W a l -
deote J tounaeen , J e u n e h o m m e d o 
3 0 a n s A p e i n e , p a s s a n t p a r - d e e s u s l a 
t ê t e cr ta jaomhrs t i ea mag i s t ra t* , e s t 
n o m m é , e n v t o l s U o n d e t o n t e s l e s 
r é g l é e , oonse f l tor A l a Cour d'appel d e 
P a r t e . 

L' « Officiel » p u b l i e , e n o u t r e , u n 
t o n s ; m o u v e m e n t judtoea ire , o ù n n u -
r e n t l e ekesTdu s e c r é t a r i a t par t ioa l iar 
d e M. M i l l e r s n d , et M. Obabalet , 1s 
p r o c u r e u r d o V e r d u n , d o n t l ' i n t e r v e n 
t i o n d s n s te tatt» s e s o t o r s l e c o n t r e te 
o o i o a o l R o u e s e t s Aie s i a i i t jastnent 

p u r t o u t e l s p r ê t e s i n d é p e u -

es.1 

• 'on* ,4n*une tactique : b t e n w te rellgiee 

O n d i t t o n j o u r e q u e te p a i x e n t r e 
A n g l a i s e t B o o t s « o r s a n n o n c é e l u n d i . 

On d i t s u s s l u n s , oe m ê m e Jour, l ord 
K i t o n e n e r q u i t t e r a P r é t o r i s p o n r 

d ' B d o n s r d V U . 
• f a i s , d'autre « a r t , l e V L e y d s 

a s s u r e u n e tes n i g o c i a n o n s n'tfboutl-
r o n t qu'A u n a r m i s t i c e d e d o u x o u 
t r o i s m o i s . 

X 
t o r d R o e e b e r y , i L e e d e , e t air 

E d w a r d O r e y , A A i n w i o k , ont di t h i e r 
a o j r d a n s d ' i m p o r t a n t s crltoosari q u e 
l ' A n g l e t e r r e d e v a i t ê t r e g é n e r e n e e 
e n v e r s d o Ta i l lant s e n n e m i s qui a s 
• o n t p s s c o m p l è t e m e n t a c c a b l é e s i tes 
a m e n e r p a r d e b o n s p r o c é d é e A f a i r e 
p a r t i e d 'une g r a n d e c o l o n i e f é d é r a l e 
d a n s r A f r i q u e d u S u d . 

U n s d é p ê o h e t H A Y M » d e P é k i n 
3 1 m s i s n a o n o s q u e l e s m i n i s t r e s 
é t r a n g e r s e t tes g é n é r a u x é u n t d ' s o -
oord s u r l e e o o n d i t i o n s d e l s r e t r o -
oees ioB d e T i s n - T s i n A U C h i n s , l e p r o 
jet y * e n o tre s o u m i s s u g o u v s r n s m e n t 

ch ino i s . 
X 

Le décre t r o y a l q u i j f * * e g > s M 
S o r t e . • • p . g B o l s s • * t * p n o l t e filer. 

L e Consefl d é c i d e d s p o u r v o i r s u 
r e m p l a c e m e n t d e M. Csns te jUs . 

L a eriae m i n i s t é r i e l l e e s t a i n s i c o n 
j u r é e . 

L'ambassadeur d'Italie à O e B e t W ^ 
n o p l e a d o n n é au Sultan l'ast 
q u e l e roi d i t a l i e ne p r é p a r a i t 
e x p é d i t i o n c o n t r e la T r i p o l i t s i n s . 

Dès à prévint, nous pourrions dresser 
une carte de France au point de vue du 
pavoisement. 

U y a des contrées entières où la fête du 
Sacre Coeur fleurit chaque maison de dra
peaux. 

... D'autres, où l'on hésite... où l'on 
écoute d'où vient le vent??? 

... D'autres, où c'est l'abstention, le 
silence, la neutralité... où Notre-Seigneur 
n'est honoré que dans les églises, à l'abri 
des gros murs et sous la protection du 
suisse : « Moi pavoiser..? Y pensez-vous!!. 
je serais le seul! ! .on me prendrait littérale
ment pour un fou!., on dirait: Il a bu!. .» 

Pauvre ami! . , c'est exactement la même 
chose qu'on a criée aux apôtres quand ils 
sont sortis pour leur premier sermon; et 
même, saint Pierre fit observer que, vrai
ment, il était bien matin pour se trouver 
déjà en pareil état!. 

... Vous seriez seul . .? mais moi aussi 
j'ai été seul dans ma rue de Paris, et je fus 
si fier!., cela restera un des bons souvenirs 
de mon existence, et je le raconterai un 
jour. 

. . . Vous seriez seul..? pas tant que celai, 
car, l'an dernier, on a vendu un si grand 
nombre de drapeaux aux départements, que 
les marchands en gros de Paris se sont 
plaints amèrement de ne pas avoir été pré
venus, et d'être à court quatre jours avant 
la fête. 

... Vous seriez seul . .? pauvre brave des 
braves!. . Quelle catastrophé!!. La belle 
affaire de pavoiser quand les prêtres, les 
Comités, lancent et appuient le mouve
ment I.. quand un jeune vicaire, alerte et 
débrouillard, passe dans chaque maison en 
disant:« On pavoise!! » quand on en parle 
en classe, au* enfants des écoles... quand 
ou serait presque montré au doigt si l'on 
ne pavoisait pas)! . . 

... Mais être le premier missionnaire de 
l'idée !. mais répondre avec tranquillité aux 
questions ironiques : « Je pavoise.. ? d'abord 
parce que cela me fait plaisir!., je pavoise? 
parce que c'est aujourd'hui le 6 juin, fête 
du Sacré Coeur, et que je l'aime!., et q u e -
ceia me plaît de lui rendre un culte esté-* 
rieur et public!. . » 

Et puis voir les gens partir avec le sou
rire... vous savez!. , le fameux sourire qui 
a tué plus d'Ames en France que jamais 
canon n'a tué d'hommes.. . le sourire qui 
dessèche tous les enthousiasmes... le sou-
riee des gens très intelligents... le voir, ce 
sourire, sans se ficher, et remonter chez 
soi. . . pour ajouter un drapeau de plus A sa 
fenêtre... 

•—o— 
Donc, nous pavoisons!. 
Nous pavoisons, parce qu'il faut revenir 

A Dieu aéellemera, • • S d i e j a e a a e n t t . . . . . 
ne plus dire : « Nous serons sauvés si telle 
combinaison politique aboutit! . . . Depuis 
s e n t e ans nous mourons honteusement 
de ces espérances humaines. Ce n'est pas 
Monsieur un Tel qui nous sauvera; oest 
Dieu.. D i e a e e n l rentrant dans te vie pu
blique officielle; et, de là, régénérant tous 
les organes du pays. 

Nous pavoisons, parce que nos ennemis 

INFORMATIONS 
OU SOIB 

IX SUMKU PHOVISOIM OS LA OMASJBMS 
M. Bourgeois a fart connaître, ce matirr. aux 

groupes de gauche, qu'il acceptait la candida
ture a la présidence dé la Chambre. 

Las candidats ministériels eux deux sièges 
de Tiee-présidenU seront MM. Maurice Faure 
et Troulnot ; ceux de l'opposition. Mat. Cochery 
et Aynard. 

Nos bons sectaires ont imaginé un petit truc 
Men aîane d'eux pour aaaurer l'élection de 
M. Bourgeois Us osé décidé de voter é bulleUn 
ouvert. Tous ceux parmi les frères et emta qui 
ne se conformeront pas a cette Injonction 
seront considérés comme des renégats. 

L'Union démoceauque rient d* s'augmenter 
de deux transfuges : MM. Barthou et Delombre. 

L'd^FâMW*rWBIB»ïilT 
H. Leydst. juge d'instruction, a reçu aujour

d'hui le résultat d'une Commission rogaloire 
envoyée é Bayonne pour entendre un notaire 
de cette ville qui avait rédigé une procuration 
d'un Crawford. 

Le notaire, é qui l'on a présenté le portrait 
de IYW»"!*» Deongnac. reconnaît dans cette 
photographie l'individu venu chez lui sous le 
nom de Robert Crawford. 

Le mattre-clerc a fait la même déclaration. 
Un télégramme de Munich annonce Que 

jeudi, deux Messieurs venus en automobti 

à redise!.. ï si vu des orphéon s grotesques, 
des fanfares ridicules envahir la chaussée 
sous l'œil paterne des agents. Par contre, 
j'ai vu aussi les agents se précipiter sur un 
vieux prêtre parce que, en surplis, il portait 
le Viatique A un ouvrier mourant!.. On a 
bouclé un peu partout les processions de 
la Fête-Dieu; on a verbalisé contre un 
évêque parce qu'il allait, en habit de choeur, 
de l'église au presbytère distant de six mètres. 
Les catholiques sont devenus des ê t r e » 
d e « a v e . Nous les convions simplement 
à ouvrir la fenêtre,et i planter leur drapeau !.. 

— o — 
Nous pavoisons, parce que nous mourons 

de nos divisions, et quête Sacré Cœur c'est 
la fête de l'union!.. 

Nous pavoisons, parce que nous périssons 
d'égoïsme, d'avachissement et de lâcheté ; 
et que le SacréCceur c'est l'amour, et la force, 
et l'ardeur!!. 

Nous pavoisons, parce que le Christ est 
le Roi de la société française, et que si 
cette société rougit de Lui. comme on rougit 
de l'ami pauvre et persécuté, il nous plaît 
A nous d'avoir la fierté de notre foi en Lui 
et de le dire aussi haut que d'autres le mur
murent très bas.. . 

Nous pavoisons, pareeque le Sacré Cœur, 
c'est-à-dire l'amour inlassable de Dieu, est 
la seule... la suprême espérance de notre 
pays, et que nous le saluons, cette espé
rance, à rhorizon de l'avenir, comme la 
main tendueau bord d'une tombe. . . comme 
le doigt vainqueur qui fit, de nouveau, 
jaillir la vie dans la pourriture de Lazare!.. 

PIERRE L'ERMITE. 

GAZETTE DU JOUR 
L'HCrEa SOUS-PRÉFET BALL IHD 

Les choses d'ici-bas ont de singuliers 
retours. Voici que les feuilles socialistes de 
la Haute-Vienne dénoncent comme traître 
à la défense jacobine M. Balland, secrétaire 
général de lé préfecture du Rhône, et l'ac
cusent d'avoir fait de la propagande électo
rale contre le célèbre Tourgnol. 

Or, ce fut Balland qui, en 1886, sous-
préfet de la Tour-du-Pin (Isère), dirigea, en 
cette qualité, l'attentat de Chateauviflain et 
commanda le feu sur de pauvres ouvrières, 
dont l'une d'elles, Marie Bonnevie. fut frap
pée a mort. 

Le brutal exécuteur de cette enfant du 
peuple est aujourd'hui exécuté à son tour 
par ceux-là mêmes dont il servit la haine. 
Il fut célébré comme un héros pour le 
crime de Chateauvillain, et il est vilipendé 
pour a vote ené porter atteinte à la gloire de * 
Tourgnol. 

Si Balland sait réfléchir, ce rapproche
ment doit lui fournir un fertilesujetd amères 
réflexions. 

CE QU'ILS DEilEUDIIIMIT 

D'après le Pavi de Paris : 
MUlerand va terminer le grand ouvrage 

qu'il intitule : X'Art héraldique à travers 
les révolutions. 

Monis conùnuera à débiter les alcools 
variés de la maison X. . . , de Berlin, avec le 
général André comme dégustateur juré. 

Baudin nous apprendra comment on ne 
peut vivre qu'avec i5 francs par jour. 

Enfin Leygues, toujours épris d'art cho
régraphique, songe à fonder un grand quo
tidien, le Journal des Ebats. 

Seuls, Caillaux et Delcassé ignorent ce 
qu'ils deviendront... Nous aussi. 

f jgjLUSIrElEWT M l l l l L E 
Philosophes et naturalistes raccordent 

pour convenir qu'il n'y a pas d'être exclusi
vement nuisible. T o u t oc qui «guets e son 
utilité, même les bêtes les plus répugnantes 
et les plus venimeuses, même les plus mi
nuscules insectes et les plus malpropres 
chênaies. 

La Lanterne seule paraît être une mons
trueuse exception à la règle générale. 

Elle distille sans interruption l'injure, 
l'outrage, la calomnie sens qu'il soit pos
sible de la surprendre un seul instant dans 
un acte simplement indifférent. 

Elle a injurié les prêtres qui prient et 
donnent leur obole pour les victimes de la 
Martinique. Et elle n'a pas donné nn cen-
titne pour ces victimes. Elle lance é jet con
tinu son venin contre les Smart de Cha
rité, contre les servantes des malades pau
vres, contre les citoyens qui pratiquent leur 

'religion sans jamais le moindre sentiment 
généreux. 

La Lanterne est la seule chose au monde 

?|ui soit exclusivement malfaisante. C'est sa 
açon à elle d'être originale. 

PROCÈS IHTEBMHUB1.ES 
Les juges italiens ne sont pas gens ex-

péditifs et ce n'est pas eux que I on peut 
accuser de juger à la vapeur. 

Le procès de Palizollo —cedéputé, un des 
chefs de la Maffia, Société maçonnique, 
accusé d'assassinat —commencé il y a plus 
d'un an. reste en suspens. Et voici que 
celui de Musolino, le célèbre brigand, éga
lement interrompu, menace de n être repris 
qu'au siècle prochain. 

Les médecins ne sont pas d'accord sur 
l'état mental de ce bandit national. 

Musolino profite des loisirs que lui 
laissent les juges pour faire des rêvesd avenir. 

Un journal italien nous informe, en 
effet, que : 

Musolino paraît maintenant convaincu qu'il 
sera condamné aux galères, mais il compte 
encore être gracié par le roi. « Alors, a-t-il oit, 
moi aussi je pardonnerai 1 tout le monde et je 
vivrai dans la tranquillité. » 

Il faut avouer qu'il aura bien gagné une 
paisible retraite. 

JUW SEC ET CHIUD 
Juin sera sec et chaud, nous disait hier 

M. Jules Capré. Aujourd'hui, le célèbre 
météorologiste développe ainsi son pro
nostic : 

Du i" au 5 juin, les hautes pressions régnent 
sur le golfe de Gascogne, la France et l'Europe 
centrale, et les basses pressions sur le bassin de 
la Méditerranée. Le temps est chaud et orageux. 

Du 5 au iS, les hautes pressions se main
tiennent avec beau temps clair et chaud. 

Les i3 et 14, des dépressions accentuées 
amènent des vents de sud-ouest sur l'Europe 
occidentale et de fortes pluies régionales. Il faut 
s'attendre i un minimum barométrique vers le 
ti et à des bourrasques d'ouest à sud-ouest sur 
le nord de la France, la Hollande et la mer du 
Nord. 

Du iS au 25, la dizaine est « i temps variable» 
plutôt mauvais que beau pour la France, la 
Suisse, Ite Alpes et l'Italie. 

Du 19 au 24, il faut s'attendre à de iortes 
dépressions sur le golfe de Gascogne, la France, 
la Suisse et le Tyrol. 

Du 26 au 3o, beau temps et chaud sur l'Eu
rope occidendale et centrale, avec de nombreux 
orages régionaux. 

LAÏCISATION A REIMS 
Nous lisons dans le Bulletin du diocèse 

deSeiens: 
C'est t l'heure où nous paraîtrons, samedi 

81 mai, que les religieuse» de l'Hôpital général 
abandonneront les salles da malades confiés é ' 
leur eévuuesseut Oesjan prés de traie cents eus. 
Leur étabnasementfut. en effet, fondé d é s l é S 
et reçut sus leteate patentes en MM ; par une 
ordonsatuus latni de 31 octobre 1886. rarehe-
vêque Maurice t<e Tenter donna é la commu
nauté sa coftstihjUon définitive. En 176». rflp-
pital général rat teeaafirii dans les^lqcaux du 
collège des les ait as exiles, et enrmltft mau
vais jours de la Révolution les Scènes de ht 
Charité, comme on les apnené enco^tpsueat 
continuer leurs soias à leurs malades et a 
leurs orpnenas. Des 1800. elles reprirent le 
costume reHejteux qu'elles avaient, par pru
dence, momentaeémeet qattté. 

Ce que tes Jacobins de 1796 n'ont pas osé 
faire, leurs descendants de VOS l'accomplissent; 
sans tenir le moindre compte de trois aies!en 
de services, sue trésors Immenses de dévoue
ment et de charité prodiguer aux malades par ; 
d'humbles religieuses uniquement soucieuses 
de leur salut éternel, qacsssas sectaires avenatée 
par la haMe Miamnin brutalement de la rieUle 
maison, ai longtemps témoin de leurs vertus, 
une vénérable reuateuse de 81 ans, Mme Qé-
ruaet, supéi leurs Se la communauté, et ses 
trente-cinq compagnes. 

Les catlajhieae téniuls sentent très vivement 
la blessure nouvelle laite à leur foi. é leurs 
convictions et é la charité chrétienne elle-même 
dans sa plus aoble personnification. Ils tien
dront à honneur de saluer très bas, à l'heure 
de leur départ, lee nouvelles victimes de l'into
lérable persécution dirigée depuis deux ans 
contre tout ce qui leur est cher, et lee reli
gieuses de l'Hôpital général sauront qu'elles 
emportent dans leur retraite l'estime, le respect 
et les sympathies de tous les gens de bien. 

U MISSION FRANÇAISE A LONDRES 
Brest. SI mai. — Le croiseur Momtcalm a 

reçu l'ordre de se tenir prêt è se rendre a 
Poftsmoulh pour prendre part a la revue navale 
qaj «Jure Heu à l'enoasion du eouronaemeat du 
1 JTÂjuaimais Pendant la durée de cette 

portera le pavillon do 

On d* que le <enisaion française s'embarque-
1 rai t i Brest sur le Uontealm. 

Plos de brou qoe de besogoe 
L'ouverture des Chambres aura lieu de

main, l«r juin. 
M. Loubet s'en est souvenu, en refusant 

de s'occuper de la constitution d'un minis
tère avant la rentrée du Parlement. 

Les radicaux, les radicaux-socialistes et 
les socialistes n'ont pas attendu le i « juin 
pour coaHmencer leurs tapageuses menées. 

Ils ont prétendu se substituer au prési
dent de la République pour faire le Cabinet 
que celui-ci a seul qualité pour former. 

Ils ont leur président du Conseil, leurs 
ministres. Ils s'imaginent même avoir leur 
président et leur vice-président de la 
Chambre. 

A les en croire, ils seraient à la fois le 
Pouvoir eocécotif et e Pouvoir législatif. 

La faculté qu'on leur a laissée pendant 
trois ans de sautera pieds joints sur les lois, 
décrets et règlements, qui ne favorisent 
pas leurs passions, explique seule un tel 
excès d'outrecuidance. 

Mais il Ua leur falloir déchanter. 
S'ils décrètent comme s'ils étaient le chef 

de l'Etat, le chef de l'Etat n'en est pas moins 
M. Loubet, seul capable de constituer un 
Cabinet. 

S'ils légifèrent comme s'ils étaient la 
Chambre, la Chambre n'en reste pas moins 
seule compétente h faire des lois. 

Le bruit qu'ils ont mené depuis le com
mencement de la semaine n'a pas rendu 
leur besogne moins vaine, et j'aurais plus 
de confiance, pour mon compte, dans la 
prudence des groupes qui se sont silencieu
sement préparés a l'accomplissement des 
devoirs parlementaires par l'étude appro
fondie des volontés du pays, manifestées 
dans les scrutins du 37 avril et du 11 mai. 

C'est à cette étude même que semble 
s'*tre livré M. Loubet, lorsqu'il a dit : « Le 
temps de l'apaisement est venu. » 

J. B. 

LÀ VIE PARLEMENTAIRE 
Une nomination w w d a l t n m — IL Wal-

d e c k - B o n a m u , président du Conseil sans 
portefeuille ? — Combinaisons miniaté-
rieUee et châteaux en Espagne —IL Bour-

Sla contre U. Détenant!— Lareunlon 
progrsfglatM — Politique d'apaise

ment — IL rranooia Camot 
M. Waldeck-Rousseau sera officiellement 

démissionnaire mardi prochain. 
En vain, quelques radicaux se crampon

nent-ils aux basques de sa veste, sa déeé-

qu'il vient de Bombarder contenter ârlti 
Cour de Parut son neveu M. René Wal-
enss-Rousaetn. 

Dans les auitenx parlementaires, on ne 
s'étonne pas taiSIsesetit; on t'indigne encore 
mosas- Cspeaauut, cette nomination a causé 
une véritable stupeur. Le Jeune René était 
simpte}ns^«^asSr«Mtion oReims quand son 
oncle r appâte prés de lui place Beauvau. 

Dés nae^sfireta de carrière auraient mis 
quinze asts au noéns i conquérir un pareil 
avanresriaal. 

A quel éeseent aujourd'hui les vertus qui 
ont rendu célébrée tes Mole, les Lamoignon, 
l e s d'Aguesseeu? Soyez le parent d'un mi
nistre e» Sut» a—trié sans les plus vilaines 
besosjnes, et un Monis vous élèvera aux 
plus hautes fonctions de la magistrature. 

Je disais, an début de cet article, que 
beaucoup de radicaux ne pouvaient t e faire 
4 l'idée de perdre M. Waldeck-Rousseau. Ils 
espèrent contre tante espérance. 

On raconte qu'une démarche suprême a 
été tantale par nul . Maret, Rouvier et Trouil-
lot. Ces piliers d e la défense républicaine 
sont ailés supplier le président du Conseil 
de rester à son poste : 

« Tous êtes faUgué, lui ont-ils dit; eh 
bien t gardez seulement la présidence et 
passez a u s autre le portefeuille de l'Inté
rieur. » • 

Mais M. Waldeck-Rousseau a répondu 
qu'il entendait déposer le fardeau tout entier. 

On parle toujours d'une combinaison 
Combes avec la collaboration de deux séna
teurs : MM.Vallé, l'ahuri, et Chaumié, l'in
connu. Parmi les députais, MM. Trouillot,' 
Dubief, Doumergue.Couy ba mettent en avant 
leurs noms. M. ;Briseon prétend imposer, 
comme condition de son concours, le main
tien è la Guerre du général André; M. Lou
bet, dit-on, voudrait bien conserver M. Del
cassé, et M.Mougeot se prétend indispensable 
au boa fonctionnement des Postes et Télé
graphes. 

Notons aussi qu'on parie d'une combinai
son Delcassé. On assure qu'elle entrerait 

dans les vues de i'Bryaéer Maie e l le n'entra 

Sas dans celles de n o s bons sectaires, et « si 
[. Loubet ne marche pas droit, tant pis 

pour lui, nous nous en débarrasserons ». 
Cette menace est d'un radical qui jouit da 
quelque notoriété. 

MM. Sarrien, Jaurès, Gouzy et Codet sont 
allés, au nom des quatre groupes de gauche, 
offrir à M. Léon Bourgeois la candidature à 
la présidence de la Chambre. 

Celui-ci étant absent, ils n'ont pu que lui 
laisser copie de la délibération des groupes. 

Mais l'acceptation de M. Léon Bourgeois 
est considérée comme acquise. 

On discute, dans les couloirs, avec un». 
certaine passion, les chances dos deux can
didats en présence. Malgré la campagne 
acharnée des plus notoires francs-maçons 
en faveur de M. Bourgeois, M. Deschaniel 
est toujours grand favori. 

L'Alliance des républicains progressistes, 
comprenant les sénateurs et les députés 
appartenant à ce parti, s'est réunie hier sous 
la présidence de M. Méline, dans son local 
de la rue du Bac. 150 membres environ 
assistaient è la réunion. 

M. Méline a souhaité la bienvenue a n c 
nouveaux députés. Il a eu un mot particu
lièrement aimable pour M. François Carnot 
« qui porte un nom glorieux et cher à tous 
les républicains ». 

L'adhésion de M. Carnot au groupetpro-

?;ressiste montre une fois de plus l abonne 
Oi du gouvernement qui nous avait repré

senté ce nouvel élu comme éprouvant 
une admiration sans bornes pour s a potv-
tique. 

M. Méline a constaté que, toutes compen
sations faites, loin d'être diminué, le parti 
républicain progressiste comptait quelques 
recrues de plus. « Ce qui lui a valu la con
fiance du suffrage universel, c'est sa fidélité 
à ses principes et son organisation. En l s 
complétant, il restera le trait d'union de> 
tous les bons Français qui, sur le terrain 
de la République et sans arrière-pensée, 
veulent défendre le progrès, la liberté et les» 
grands intérêts du pays. » 

Avant de se séparer, l'assemblée a é t é 
unanime à constater que le président de la 
République avait, dans son discours do 
Dunkerque, très heureusement et très fldè- . 
lement traduit les sentiments du pays, e u i 
afflrmantla nécessité d'une politique d union 
et d'apaisement. 

J'ai fait remarquer que cette réunion com> 
prenait les députés et les sénateurs progres
sistes. Le groupe parlementaire des répunti-» 
cains progressistes, présidé per M. Krantz, 
qui né comprend que des députés, se réu
nira demain dimanche, à 10 heures du matin, 
au Palais-Bourbon. - — 

La présence de M. François Carnot à In 
réunion des progressistes excite l'indigna
tion des feuilles ministérielles. _ ~ 

Sous le titre « un dégénéré », la Lanterna 
lui consacre un entremçt dont voici le pas-' 
sage le plus aimable : 

«Ainsi finit la dynastie des Carnot: le pre* 
mier contribua à fonder la République;,la 
second 

• contribua à fonder la République ;. la 
nd la g o u y é r n s J f e t r p i s i è n î e l V p r é ^ 
j ; te quatrnme lafBxftTt, en mani.ère;de 

reconnaissance » 
coasma se tarewt gai as la. O H cas «-là sont,ditMt 

A. JjoueB,*-

LA CROISAI DE LA P B 
Pour répondre & un désir exprimé par 

beaucoup de nos amis, nous avons, il y a\ 
deux ans, transformé l'ancienne Croioc des*. 
Comités en une nouvelle publication q*xa| 
prit le nom de Chronique de la Bonnei 
Presse. •* 

Les lecteurs de le Croix, comme en té
moignent les nombreuses lettres que nous 
recevons chaque jour, veulent bien recon
naître à leur cher journal beaucoup de 
qualités. Il existait cependant une lacune 
qu'il était tort difficile de combler. 

Un certain nombre dé personnes, les 
prêtres surtout, ont besoin tte oosmettru l e s 
documents concernant Vas- polémiques reli
gieuses, et d'avoir, en même temps, des ren
seignements sur certaines coatrovetaoeplug 
spéciales. 

Ces documents et renseignements sont 
sans intérêt pour notre public populaire e t 
peuvent même lui déplaire ou être mal in
terprétés. 

La Chronique de la Bonne Presse «fit 
venue combler cette lacune. B e n e s t résulté, 
par contre, que la plupart de nos zélateurs 
n'avaient auetm désir de tittycette partie 
documentaire*} Ils regrettaient leur ancienne 
Croix des Comtés, le journal de la famille 
de la Bonne Presse, ainsi qu'ils seoiaisaient 
è l'appeler. 

Us seront désormais satisfaits. 
A partir du 1« juin, la Chronique de la 

Bonne Presse entrera plus résolument dans 
la voie qu'elle s'était tracée; tout en oontl 

E 

qui 
kftVi 

aénipter. ont été arrêtés, tenais qu'ils se ra-
fratchisseieni dans une hôtellerie, parée que 
des habitent* du pays avaient cru reconaanre 
«a eux MM. Huanbert et Romain Daurignac. 

Au poste de police, les deux automobilistes éta
blirent leur identité. Celaient te prince Egon de 
Furstentierg tt le prince de RauJbor. 

Un combat meurtrier — Autour d'In-Salah 
Alger. Situai. — A la suite itii j itMltiri vols 

commis par des malfaiteurs fpaarwg. sans 
aucune arovoeetion, contre nos caravanes qui 
rétablissaient nos relation*oemauiretelesentre 
les Touareg et nos postes, les treupes Indi
gènes d'In-Salah et dln-Rhar soaé parues poar 
recheroher les pillard» et les snarchandlses 

nSes ont pu aller jusqu'à Oghar os elles ont 
atteint et dispersé l u raviaseurMaaa Isa envi
rons cTldeteas. 

Ls lieuteaaat Cautteneat. « M •.*.»!. qui a 
a appuyé de eea gosse aes adanaVstréa, remon
tait vers le Nord pour rentrer àesa peste lors
qu'il lut attaqué par 800 méhari Touareg, qui 
ont a u battus, laissant 71 mena sut le terrain. 

Nous avens eu trois goumiera tses et dix 
Messes, dont le lieutenant Cauttessset. atteint 
légatement à l'épaule. 

Cet officier est rentré à In-Salah. et U y a 
lieu d'espérer que la répression esksrgique qu'il 
a brillamment opérée ramènera le enraie dans 
ces régions et contribuera è la reprise des 
transaction* commerciales qui s'accentuaieot 
chaque jour. 

*> 
Alger. 81 mai. — Nos relation* commerciales 

avec les Touareg, aasea actives du coté de 
TaMi (Tooat). sont nulles vers l'Est: quelque* 
vols ont même eu liée dans oe* demies» temps 
au aréiadace de commerçants se rendent a 

Le Magnxen de ce dernier poste a commencé 
lee négociations et les recherche* nécessaires 
pour la punition des auteurs de ces méfait*, 
lee Azdjer et le* Hoggar sont en ce moment 
campés prés de Tarioulli. 

POU*) UtS VtOTIMSS M LA BsARTIMiQUK 
La lS* Haie de* souscriptions publiée par le 

ministère des Colonies s'élève a 9740» b . 76. 
L* total dea listes est actuellement de 
ltensnsrr.as. 

Notre correspondant de Mantes nous télè-
sraDtue que les ouvriers e t ouvrières de la m«-
rufacture des taBaca de Mentes, réunis hier 
soir salle Toublanc sur l'avis dé la fédération 
générale, faisant connaître ta décision du direc
teur général au sujet de la suppression de 
l'avancement è l'ancienneté, à l'unanimité ont 

>mi* te voeu de la reunion d'un Congres extra
ordinaire de toutes las sections dans le plus 
bref délai. 

Deux délégués ont été nommés pour étudier 
la question, en cas de réunion du Congres 

£» réunion a émi» l'avis que la grève géné
rale oe pourrait être déclarée qu'après ledit 
I nagst* sans» alors toutes la* revendications 
seraient «n cause, outre celles relatives à 
l-aT*A*erpeat ÉmOn. rassemblée a décidé de 
soutenir tes gréviates eu te stase par des coti
sations. 

D'autre part, notre correspondant de Bor
de*** feu* télégraphie eue le travail continue 
aujourd'hui h la manufacture des tabacs, mais 
on annonce pour demain une réunion dans 
laquelle sera discutée la réponse à faire aux 
grévistes de Paris demandant la mise eu grève 
Ses sections de province. 

Liage, Si mal. — Las anarchistes qui. récem
ment, avaient tenu un Congrès S Bruxelles, se 
•ont de nouveau réuni* secrètement, a Liège 
cette rois. Jsiviron lftOdéléguès étalent présents. 

On a commence per l'envoi d'une adresse de 
sympathie aux révolutionnaires d'Sspagne et 
de Russie. Puis on a approuvé l'action syndi
cale comme un excellent procédé de lutte anar
chiste. 

La dernière séance a presque exclusivement 
été consacrée à la discussion de la création, en 
Belgique, d une confédération générale du tra-
vatl analogue é celle qui fonctionne en France. 

Les anarchistes ont discuté ensuite certaines 
questions concernant l'extension de leur nattée, 
ce qui a permis a l'un des congressSgets de 
•aettre 1 auditoire en gaieté en développant le 

projet de création d'un organe Intitulé le Pri
sonnier, rédigé par le • gibier de nos tribu
naux > et destiné è « réhabiliter le* prisons, 
comme étant te* véritable* Maisons duPavple. 
celles-ci, a ajouté l'orateur, n'étant faites ni 
pour les riches, ai tour lee chiens ». 

Le Congrès a oassè ses travaux en fixant à 
Charieroi. en novembre, la tenue an Congrès 
prochain. 

*>' 
L'ACTIVITE DBtS VOLCANS 

On mande de New-York, 80 mai. è la Gazette 
d» FTmnefifrt : *-» 

D'après des avis de Tacmra (Etat da Washing
ton), le mont Rebout, dans l'Alaska, émet de Ut 
fumée et parfois des flammes. 

Les indigènes talent ls région; les Mènes 
demeurent jusqu'à pressât. La cendre totnee è 
plusieurs milles de distance 

te"**, Jtl,n»ai. - M. Suarey Inoian. viee-
prasMient de la Chambre, est nommé ministre 
de l'Agriculture. 

U a prêté serment ce matin. 

P A l i i U S D B OTJ S T1 CH 

Saloniqaa, 81 mai. — One bande révolution
naire ayant été rencontrée près du village de 
Tr.yrcva par les percepteurs dtmpOts. eedortés 
de zapties, un combat fut livré qui coûte la vie 
a tous ces derniers. Les révolutionnaires n'eu
rent que quelques bleseés. 

• » 

i c - « i - . M B SOUVamajsn* ITALNtNB 
Napies, 31 mai. — Le roi et la reine sont 

arrivés ce snctln. Ils ont débarqué A 6 h. au et 
sont reparti* pour Rome. 

La foule a chaleureusement acclamé les sou
verains. 

DKMISSION OU 
Rochefort, 81 mai. — M Braud. maire de 

Rochafort-sur-Mer. élu député, a donné sa dé
mission de maire, pour se consacrer fout entier 
* ses fonctions de députe, 

SUK L E PAVB 

Alfred Dreyfus, l'ex-capitaine, jouit d'ans m 
fâcheuse notoriété qu'il ne peut trouver d'ap-, 
parlement, ou. s'il en trouve, il se voit contraint 
de déménager. 

C'est ce qui lui est arrivé le mois dernier' 
boulevard Haussmann. tous les hnhiTnaan ayant 
menacé le propriétaire de donner congé si 
Dreyfus ne quittait la maison. 

t e propriétaire a prié l'eaKapitame de tra*** 
porter eea pénates ailleurs. 

Celui-ci s est adressé 4 un de ses coreiigion-
Sî?r*8' . M ' ,£Xst.av? Preiyfua. propriétaire. 
101, boulevard Malesberbes. 

Le locataire qui occupait oet appartement. aT>nl*11Pr>8 1 u e •<>? successeur était Drevfus, 
a refuse de se conformer a l'usage oui est de 
laisser les clés au concierge peurnr visite des 
locaux. 

Le propriétaire a assigné aujourd'hui, devant 
le juge de* référés, le locataire pour faire dire 
qu'il serait contraint de se conformer a l'usage. 

A 1 audience, le locataire a consenti à laisser' 
entrer Dreyfus une fois chez luide 2 A 4 heures, 

Le juge a donne acte de cette offre. 
«> 

IM MONUMENT VCrtDI 
M. Leygues. ministre de ITnëtruetjonpublique, 

et des Beaux-Arts, et M. le comte fornielli 
ambassadeur d'Italie, ont bien voulu aoceataV 
la présidence d'honneur du Comité consUt^iA 
Paris -pour concourir a l'érection à Milan i?,,n 
seppe" ord | i n t W n * t i 0 , , a l * l a ^ « » < * » d e S ï 

Le Comité a désidé ensuite eu'une wmnàa 
représentation de gala o r e à â i r t e ^ r l a s ^ M 
de M. Gailhard. Serait SOnnaTarOnérS °o 
80 novembreTprocliain. ^ ^ topera 19 

11 M.l?aJLh a " P 0 8 * AU Comité les grandes 
' i S 1 ^ d e l?n Pro8I*'nme, dont le caractère 
S * * 2 T J ^ ^ o n g m n l *. *** vivement approuva 
Ef»lS^2, ^ . . ' S ? ? * o i * n e d e l'hominegu 0*M 
u France vaut rendre » u maître itAliâsûZ-^^ 
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